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HORRIBLE FORFAIT A ROIBAIX 
LE TRAVAIL 
Nous disions, vrrrmrneot, que si le tra

vail était érn;uripé de* servitudes don! on 
l'acrahle, s'il avait daus rtfllre état social 
H vlan' «H, lui revient de droit, il s'sdmi-
essanTenit i*t st- gnitTernrra.it lui-in*uie, 
et il pou iv lirait à tous ses besoins. Alors 
l'Etat serait allégé de mille .soucis «I la 
sciemr de mille problèmes insolubles 
son tu- lesquels elle *e débat follement. 

f,8tniTiul libre et. responsable, souve
rain dans su «ftv-re. aurait* prendre lui-
même toutes IrM pTérantiems et garanties 
tour assurer aee Hf*slinèes. U s travail-
feor* seiviien! des citoyens HbrtS GNMse 
les autres : ils ttoiivaraieat duos leur tm* 
rail même les moyens ùv sutivritir à leur 
existence, à leurs inal;t lies, a i n inlinuités 
aie leur vieillesse ; Uudia quêtons les lé* 
nK'i^ii;i;;es tle la solliciiuile publique qui 
leursi.nt sniciirâTmi prodigué», ne font 
One mettre en relief leur état d'humilla-
iSon. de mendirité el de servage. 
i Ot te mètue penser se trouve exprimée 
et développée de 1» manière la plus inté
ressante dans u*e Luor-liure que nous 
avons sous les yeux : solution de la 
question mu l'Un e>w CémamBifmtiêm des 

/rttroillet'rs p(irï6rqtiniii<t//!h> n% /ra-
r.-it, par M. H Ckatelier. 

On s'apereoit bien v*Ji que M. Chatelier 
narlo de choses qu'il sait et qu'il a prati
quées, non seulement en homme de spé
culation, mais de travail, et que la vie 
d'atelier n'a pas de secrets pour lui. Je ne 
•s is rien de plus pL-nétiuni que de telles 
«dures ou le style «'est pj» un vain arti
fice ; join'y anvte avec iiiliuimeut d'inté
rêt ebaqne lois qu'un vent bien n'eu four
nir l'occasion Point de voile bigarré sur 
les pensées et les srnliitrents, oti lit jus
qu'au fond du coeur d'un homme, et com
me ce cœur es) modeste et sincère, tout 
animé d'un ardent désir de progrès, le 
spectacle de ce que l'on voit ainsi est 
émouvant. 

Ce n'est pas la première Uoclture dont 
je jtarle en ces tenues. Ces page* écrites 
par des travailleurs, ouvriers ou patrons, 
dans les betrree l e loisir, si vraiment ils 
ronnaissent le loisir, sont bien plus subs
tantielles et nourries d'observations que 
les pages des auteurs. Ils ont leurs illu
sions aussi. Ils sont portéwà croire qu'ils 
onl embrassé toute la vérité, quand ils 
n'en tiennent qu'une faible partie. M. (.ba
telier pense qu'il a trouvé la solution en
tière et déunilive de la question du travail 
s'il en a des aperçus justes et profonds 
sut plusieurs points, il a déjà bien du 
•abrite. 

L'ouvrier, dit-il n'ii d'autre rôle dans le 
travail, qu-- celui il- mercenaire, entière* 
•sent à n merci d» * possesseur du Ira-
vail ». 11 do't te conformer a toutes ses 
•ïtlontés. a loutes ses exigences, voir à 
tous ses eaMices. Bien souvent même, il 
est obligé di1 supporter les plus cruelles 
humiLiatiitus pour resler dans les boums 
«races de celui qui est le dispensateur de 
son pain quotidien. • I«e salaire que l'ou
vrier reçoit pour l'exécution du Ira viril 
qu'on veut bien lui accorder, est ordinai
rement aussi maigre que possible ; il est 
toujoursobl'^é di l'accepter,tantla crainte 
d'en è|iv privé e*il grande entin son atli-
tude envers le paituii asj toujours relit 
d'un obligé ». 1 ï•**« n'est plus vrai, et plus 
nui que ; car l'oMijyition est réciproque, et 
c'est là l e n i m e s u n a l fondamental, qui 
le travail doive pci-pélucllement se conii 
dérer et se sentir i rnnnw Tobligé du rapi 
ia l . el, uioia'emenl s»a inférieur. lundi; 
qu'il est ineeule- lal'lenient suitérieui. 

C'est le capital qui est « 1 obligé « du 
travail, cosann- l'etlet ou le résultat est 
l'obligé de tu cause ; ri si le eapilal a en 
soi nne dignité el un- supériorité, c'est la 
partir dn travail qui est en lui ; c'esl par 
le travail BUBMin qui est le vrai «t seul 
capital, source de tous les capitaux, el ci1 

qae nous uonimon - vulgairement « le ca
pital», bien qee ce le.tu oe loi appartienne 
pas. si on poavail oit abstraire tout le tra
vail qoi ttirromuagrie et qui le soutient, 
ce capital réduit 6 lui «i**me ne serait plus 
rien 

Mais je no veux pa- oVélejgTaer de ma 
liroiliure : « cet aperçu du mode actuel de 
travail, dit M. (.batelier, nous nnonlre 
clairement que le système qui donne l'eu-
tb'-re pos.siïH'.a du Iravail au eapilaïiste 
« u palron, pertint à la classe la moins 
îiomlueuse de la société d'opprimer 1s 
plus nombreuse: c'est ee système qui per
met au palron de priver fourrier de son 
seul moyen d'existence, le travail; qui 
avilit le Iravailletii el atTaibiit en lui tout 
aentimeiit d'iodépeiulaine.eu l'ait un paria 
soeisl : c'est re \> str'-me enfin qui est la 
ran&e de la misère des travailleurs et de 
toutes les txibu'ati'U's auxquelles ils sont 
asMijoltis.» 

" "esi queletra-
ntreprises dis

tinctes : « la fourniture du travail ». et : 
* I exécutiou du travail. » Cbac-aua de re« 
entreprises doit api^i leiur à la pat Ue eoe 
ncTalive qui lui est propre : renlrrpri** 
de la kurniUire du travail, au patron 
l'eatreprise A< l'exn-ulioa dn travail, «tu 

les membres de la corporation on du syn
dicat. 

Alors, plus de procès, de secours arbi
traire, de retraites d'Etat ; les travailleurs 
sont maîtres chez eux. ils vivent comme 
tous les hommes libres, responsables de 
leurs destinées: ils ne sent plus les obli
gés éternels, c'est-à-dire les éternels serfs. 
Je serai entièrement d'accord avec M. 
Ghalelier. nL eu effet, il est parvenu à faire 
le travail libre et souverain dans sa 
tpbère. s'admînistrant lui-même. Mais je 
jains bien qu'il soit encore éloigné d'avoir 
éalise ainsi son idéal. 

Le capital dit au travail ; i Je te remets 
cette fabrique, ces machines, ces matières 
premières : liais ton ceuvre. tu es Ion 
maître, je ne me mêle de rien. Plus de 
disputes entre nous. Tu me paieras seule
ment un loyer de tant : le reste est pour 

» De combien sera le loyer et qui 
l'estimera? D combien d'antres qnestions 
découleront de cette première question ? 

Avec de La bonne volonté et de l'équité, 

n peut beaucoup de choses, sans doute. 
Le système qu'on propose ici n'est pas 
absolument sans exemple dans l'indus
trie. Appliqué loyalement, il pent avoir 
d'excellents résultats. Généralisé, univer
salisé, il marquerait une grande étape du 
travail. Il suppose de vastes syndicats et 
un haut degré deculture économique chez 
les patrons comme chez les ouvriers. Il ne 
supprimerait pas la lutte entre les deux 
entreprises : l'entreprise de fourniture et 
l'entreprise de travail, et peut-on croire 

fue la lutte sera jamais supprimée d'eu-
reles hommes .' 

Hector DEPASSE. 

LA NLITHII F. Ulli l l 'Uli 
Lu ftr/irHir presssn quand M W itinit.il 
nations de son nllitudV et de »a politiq 
El, au food. elle n peul-Hrc raison ; s. 

tiqueetl toujours!» même, ce sont |(«e i 
iployés pour la l'air»' re 

Ion le* temps*! irlon le* «ùrcMStanres. 
Sous les miniitt'Te* •wdlvés, elle tlirlail avet 

les socialistes, el onlradaîl ftten «ix les af 
HancM que l'on fiait titin (t'eilerminer ces .ibo-
min«blet s>nAsrés, L'easraiénnlsaai stsH alon 

Aujourd'liiii l'hau^eiitenl Je iront : lu Ité/n'-
fie lftr.be isennlttigron 1 les soriafiiiés, non sans 
•sprit de relour. el se imirnc vers .es mêmet 
modérés, qu'elle rotiiballail ntifinêre avec Uni 
il'acharneineol. Klle leur tTtd le rameau d'otifiei 
et Bollicilc leur alliance. 

que des déritaur, seuls sont tapa' 
nies d'autant d'aplnnb el d'audiice. 

Kt quelle raiaen donnent-ils |M»ur expliquer r( 
LangemenL d'altiliidc? 
Rien, que des appréciai ions fanlaisi>les set 

me prétendue SvaWtaa du parti républicain 
des racontars in-enlés à plaiair sur les U-ndan-

s el In conduite du cabinel Hottryeois. 
I.n Déprf/ir ne va-t-elle pu-* jusqu'à l'vriiv qia 

le luîniklcre a soulenu diiuiim lie les deux ean 
ilid.ilssurialislc.-i qui ont été élus dans la Seine 
onlredeui. républicnins ! 

La vérité est que le* elérê-au* n'ont qu'une 
pensée, qu'un but : diviser, désagréger, amoin 
nrff le parli réptiblicain. 

Jusipiiri. c'élatenl les s.niiili-4.eR qu'ils cici 
aient n accomplir (elle Uso^ne dissidtanle. 

Aujourd'hui, ils s'adressenl aux modérés, sauf 
i rswenir awt naointiatns tt Innr rt ï ndnis* 
nodére aura repris le pouvoir. 

Lu l>rfH:rftr essaie de, jusliuer l'adhésion de 
>es «mis à la candidature du collectiviste Lafar-
giie par les douloureux événement* de F 
•nies. Nous avouons ne pas comprendre. 

Mais l'élection de M. lWontaine k Ave* 
niai* l'oîTi'.' l'aile aux socialisles «le l'Uôtel-dc-
Villp de Lille : eonimenl la Bipécht les eipli-
quc-l-elle? Il n'était plusquestion.alors.de Tour 
mies, ce nous semble. 

rVa-l-clle pas encore combattu le •• modéré » 
W. Verly ii Lille . el à Tourcoing k1 <• modéré > 
M. François Masurel ? Ne s'esl-elle pas distin
guée par la plus odieuse des lanipsifnes contre l< 

islérc i modéré « de M. ftibol. 
n vérité, la modération qu'afleetenl au jour-

d hui Isa rlericaui est. comme loua les masquea 
donl •ss'nfWrinnJ tour à loue, une modéralioa 
Hep;ir«de et • ix-casion. 

Si nenévasa républicains modérés étaient 
lés SB repondri' a ces perfides avances, ilt 
relenl ttta lait de sapercevuir que franchise et 
rliirii-niisiue lâ'nnl jauiaiii marché ensemble. 

Kl lormpie les cléricaux seraienl srrivéa h 
leurs lins, lorsqu'ils aurnienl détaché res rares 
modères du parli rcpublîmin. qu'ils les auraient 
sutn-Miinmcnl compr«»iiM« ils les alaceraienl fi-
Mlenieni 4*m* celle isk-liiclaWc allernjliTc . ou 
de se c.wtondre avec le |nrli alMnsi ou 4e rea-
ler seuls, isolés, renies .le leurs anciens amis. 
déslioniuvs el mé^iriaés p*<r leitrs notivMuisl* 
liéa. 

(i. H. 

CRIME 
EFFROYABLE 

A RODBAIX 
UN ENFANT ASSASSINÉ 

Lundi matin U nouvelle se répandait ea ville 
un crime semblable dans toute sa inonslru

se horreur k celui commis en septembre der-
cr au * Bois de la Fontaine «. sur le terril dH 
Hem. avait été perpétré A Itoubaii. Ce bruit 
lit malheureusement ronde. 

Le lieu du crime 
Sur les bords du canal, au quai de Rouen, au 
ï de la rue Ainpére.qui donne • 

•elle . dueote 
Nouveau-Monde» 

nn jardinet et après 
{•auclif, la 

i petit terrain nul se prolonge jusqu' 
•re. C'est dans cet endroit, prés de la haie en 
nens nrUtoieUea at la maison ëchsiére. que 
pouvanlable IWl'aita été accompli. 

La découverte du crime 
Luudi vers six heures du matin. H. (irégoire 

Surquin marchand de couronnes rue Ampère se 
la lenêlre en sorlant du lit. 
regards plongeaient dans le terrain situé 

juste en face de sa maison et il vit quelque 
chose de vigaemeat humain, sur laquelle tran
chai! la blancheur d une chemise.Crojant qu'un 
vrogne cnvail H bière, il descendit, sortit de sa 

neste char M. Rninreui enhtretier tu Chat fui 
fumf rue d« «M»7 

Ils arrivèrent k Tourcoing k la nuit tombée el 
te mirent k reenenrber radreaae de M. Varmeate. 

Href il était fart tard 1-tMqv'ils arrivèrent rue 

i> l'héplul ils 
hôpi ta l 

ni le centre nuis à minuit 
raient nie du Moulin-Fagot. Ils entrèrent dans 
un estaminet de ee quartier pour demander la 
roule à reflétée retourner rue du Midi. Deui 
citoyens voyant le* enfants égarés, les amenf--
rent ait commissariat «entrai, mais k la porle 
du poste Vanneste t'enfuîl. 

Une des personnes chercha a le ratlraper sans 
y parvenir. 

Cette personne revint alors au poste ou Va-
nooteghem hit. était entré de bon gré. 

vsfft donc I'IJIMÎ le moment de ta disparition 
de la victime. Il était a ee moment r ' 

Le crime n'a donc pu être rommii 
qu'a une heure et demie. 

Ce mi il importerait de savoir, e'es 
depuis iiiniiiil et demi n'a pas été r 

I 1-1. 
i plus tôt 

Aussitôt il recula trappe d horreur. Devant lui 
était le cadavre d un garçonnet, le corps affaissé ^ (, 
sur lesffenoux, la ligure appuyée contre terre, 
la chemise relevée et les pantalons lombes. 

La position du corps ne laissait aucun doute 
sur le genre d'atlcnlat dont le jeune homme [j^* 

K pouvante. M. Surquin apnt 
passant, N. Fidèle Lepers, frère de M. Achille ,V',!,,' ','.„ 
Lepers. adjoint au maire, el M. Vandooseelaerc. mmMjT P „ 

pUu . 
ni violacée, gonflée, résultat du 

enseignemenlsà liur 

Nationale. 
M. le eomiiMsaaire eenltal. en voyant dans 

noire ciltli m spéciale le aignaleiuenl de la vic
time, m appeler I enfant qui. aussitôt. seeJnaa 
que son camarade avait le inalrieulf" 77. 

Le père de la victime, nous l'avons dit. habite 
Tourcoing. Il a plusieurs autres enfants, les uns 
mariés, un antre qui fait son service jniliialre. 

Le petit Vanooteghem, lui. est orphelin. 
Vanesto était k rétablissemeDl de Sainghin 

depuis trois ans el X'anooteghiîm depuis trois 
mois seulement. 

Dernière heure 
moment ou l'on suppt 

les i 

lonrnée vers le Nord, l'enfant ne donnai! plus 
*igne de vie. quelques roctres en avant du cada-
tre sa casquelle était tombée. 

La police fut avertie et l'agent Marn-lli arriva 
un des premiers sur le théâtre du crime, bien-
loi suivi de M. chape, commissaire de poh'ce. 
pii commença une enquête* 

Itans i 
L'ii vente* midi, M Rôubs 
riettSU le sifrnnlemenl 

spéciale que nous avons mise 

Signalement — il arçon paraissant i 
ilouxaine d 'années, cheve 
tandat, laflte asaea gn 
toile Manehn marquée 142-7 

IIIHI' marque i';»ictnpDT a ta ee ion 
i 7 : i.i ..[u-jAte noire ffilonnee d'or avec un éloile 
or avac <(ualre b r a i cbea cu t re deux palme» ; h 

1 (mit. ii;<[ioliUiM a tacot-, un vestou ' T n l c v i , ! 
mol loioo. 

L'examen médical 
QnSsejnM heures après que le nstM élaii i 

rive a I llolel-Dieu. M. Largillière. médec 
légiste, requis, procédai! k le 
victime. Outre la fare violacée, i 
écrasemenl Ir-s prononcé du larj 
des derniers outrages suhis par la malheureuse 

Le parqnel. prévenu par télégramme, i 

L'identité de U victime 
Le bruit fHil autour de celle lugubre 

que* désertes. 
A 1 heure l i t , le chien Sa M. Vandoosalaen 

' aboyer fortement, est-ce bien après 
r qu'il le faisait ' On ne saurait l'af-
M. Emile Paulin. U ans 1)2, demeu

rant nie Mare-s*-giiin. tisserand chez M. ileyn-
" en rentrant riiez lui vers 10 heures, croit 

rencontré U «arçon en compagnie d'un 
individu de pelile taille, roiffe d'une casquette, 
l'enfant paraissait radié et appelai! son compa
gnon : monsieur. 

Si on rapproche ee lémoi-rnage de celui de 
Pinl Théodore, f* an.-, demeurant iinp/i&se \ , , 
biietiodonosor. qui dH que vers la même heure 
il a vu la victime seule, se dirigeant vers le bou
levard d? Strasbourg, on [murrail en conclure 
que c'est entre dis et onze heure* que le crime 
• tU e,munis el pourtant. Mme Courchelle. ha
bitant dans la nie Ampère, dil avoir vu quel-
ipiun rôder dans le champ vers huit heures du 
soir. Que deviennent alors les dire- rie Théo
phile? 

Au milieu de Ion» 
contradictoires, la justi 

témoignages 1res 

heveau de 

i la nos délails. 

Une arrestation à Wattrelos 
n ivrogne qui parlait du 

I d'arrestatii 

CHAMBRE 
séancu ett OBvarte a t btnret to. »on* la f 

c de M. Henri Brisaoa. 

L'ÉLECTION WILSON 

te ra proreil •.> .. I i procliainc *fjn. \- a un second lour 

Les sociétés le secours muliiels 
L'ordre du joui- apiielle la »uile de la preimer« 

• • 1- p r i ^ w . i w a , 1 : loi..le U Audit-
frod el plo»ii;iirs d t • * . ,-,.ll»--ii^- r e l t l i i t s o i no-

Discours de &. Laniel 
H . H e n r i L a n i e l i i . J i l ^ . w . - fat nfSfatJlhnl 

du lui M>uiiii-e ii la U i a m b r e ucut être l èc tnde «a 
e su l t au . Tontcfoi- I.i <. un m .,.n,a ne s'c-l ]**[ .Hro 
ai engagée a-se/ d a u , la r,.,- d<- la lilterlé. Tantes 

; 

a ronrlinions 
repouaaées ni adoptées. 

Gomme l'autre jour, il v a en de Lrot nona-
breuaea abaleations et lequonin a encore fait 
défaut. Ou recommencera demiu et cette foin* 
quel <juil soit, le résultat seri dslinil i f U y a 

Sros k parier qu- l'enquête stm volée. In elfc*, 
ans le scrutin d'aujourd'hui, i|iu n'a pas été 

proclamé, il y a en t41 voii pour l'enquête 
et 133 coatre. 

La Chambre a vol.-ensuite W une série d» 
p.ojeU urgents puis est reveuue k la loi snr les 
sociéuj* de secours mutuels Discussion intéren* 

aie inaia pas mouvementée pour un son-
Les grandes luîtes ni 

l'exposition el l'impôt s 

SÉNAT 
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uiotHlier* «ana ] Le S e u l «dopte d u projets dfU a ' t e J M I 
0» eo te r iB ' aw , > 0 i a 1 U menl celui a d o p u par U (aiiabre apsi 

i y * n t )<oai' okjel de m o d i l e r iiu BoàTe| 

i, a a«het«r le* a* 
Mai . jHNirqaoi t l , 

i atKird- de crHU ville k 

cpvMa 
»pne-snr-La proji 

oir des do» i l u> . It-g* ira 
mmeatiU-. jiii leur sont ui-ci 
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•pow a*J!*menierait 

TU • iitimnhili 

JtM 
que .j' 
icaanpagniéi • ' a n i n v i a r a s aagmenten t IOU*. 

miHt(-.|,-ii-ii: • L i T> . . i r- • •••'„•• (Ap|.laadi<»erBents.| 
M M e s D a a s e t t e — h déclare re t i rer mes 

aiueiiili-i'i.'i.i e! m-? r s l ' i r . . M a i de M. L a a i e l . 
I.aitietiit •iicnl l.itiiel viemlr.i en .!i^cn<*ioa a l 'ar

ticle 17. Il pnrle i;ue I " . soeiHé: de «ecour- rantaels 
approavee- ponrn>ni | , I I S " , I T r-t v r i t . - r i r . »?ndreet 

Intervention de M. Mercier 

de* el iamtv 

•• ll'tlll Cmi fi ' 
Inrge et ,-olide a w tan 

Je diiaaade h la eoaa-
• l u t i a n rt'ae^e|iler l- n-im,< ,1 • |jiti,r«••• .i.in r n q e A 
ce q o i Ile ail un - • prononcer snree point. 

M . D u r a n d - S a v o y a t . rapavlear. refait k san 
luar I h i . ' i r roi • ili I.i ([onslion "' 
de la loi qui a poa r bat de 
décret» auquel xtnt aHjoord 

cftntrilnier;i 

or isées «ai é n n t p W t *•••*•*> membres 
IT* ta per-wanatite civile. Mm* sont dan - l'im-
lilé d 'esler en jn-li iv et do iléi'endru leur» 

loi sonuii-Q à ta Ckaiabrc naftdanen re t t s 
m el orgaii i-cra en raêaie l emnt les releailns 

pour la vieilie»»e. Il i 
' . . u i v a i - o c i . . . 

uintualitv 

_ , >• ?}'e* r pMi*" 1 ''"i»'' 
|>er%onne a ,i eitiut.allu la lin. i i-|iar;'ri"rai «u i ^ r 

;s a r t ic le- l a 4 [ora i «*• 
oi*rce| ^:m! :nlii|>l<-s wan̂ - iliwiv.-ioti. 
ir l 'artieH i qui disaaea «H les nK-»bre».-4e» -
D » M * d e roo i i aen e s»al élai pear t t as» et t a » 
.nosjvsUeaiont a lieu jxu' ««lié tons les 3 san . 

isiendeiiiwiA teadant k 
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